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^ vertié l'Eglîse par les hérésies et les pch^
"mes} qu'elle lui arrachait è toute Iieure

**(les ai«es dont il se croy<iit assure ; que
"plusieurs, à l^article de la mort^ obtô.

'"naiehl leur salut par son eivtiemise;

** qu'enfin, jamais aucun chrétien qui «avait

"(idèi.ement persévéré dins sa dévotion.
f.-"*^ n'avait été perdu.
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'*:. Selon le fragment d'une lettre citée^par

Rikel, Canisius et autres auteurs rapportés

dans Abeily^ j^< Denis Tareopagite, vivant

/au teitis où la Ster^ Vieirge existait encore,

écrivait ainsi à Saint Paul: ti Je confessiè

''que nul îles hommes ne saurait concevoir

'*<'lë bonheur que j'ai reçu de la cçràce qui

•m'a été accordée parla bonté divine, de
Vroir de mes propres yeux, la Mère de J.

-«€!. N. *8.-, Viei?gé plus sainte que toUs
•^^ tes ieiprits -Célestes, et autant semblable à
-^ Dieu qu'une créature peut l-étre/ Satrit

'**Jeafi, te prince des Ëvang^listes ni'ayant

^^'Condiiiit enla pr^fienûe démette ificompa-

"••rable -Viërgè, Je me sentis environné ali

^d>e}i6r8^« et ^ëii^tré au dedans d'ûfnè ]iU
-** mière «i 'adràirable, et comblé d Hine tel-

** le suavité que nion corps ni mon esprit
*'• ne pouvaièlit^i^pporter l'excès xi'ùnete^
^ le félicité, en ~«ort*e que je stiispi^sque
^*lémbé enàéMiimet. Jfattesto'Dieu, qiif
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